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LETTRE 
SUR LES 
NOUVEAUX BAINS 
MEDICINAUX. 


JE connois trop la part que 
vous prenés à tout c€ qui ef 
à lavantage de la Société , 
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: l'A vous laifler ignorer plus 

| Jong-temsla découvertequ'on 

vient de faire des nouveaux 
Bains Médicinaux , la plus 
utile, peut-être, que la Médé. 
cine ait jamais faite. C'eft une 
invention pour adminiftrer 
les Bains, les Douches, & 
les Fumigations de toute ef- 
péce. Cette Machine, unique 
en fon genre , de l'aveu des 
Connoifleurs ; & infiniment 
fupérieure à ce que l'Aflema- 
gne à de plus ingénieux dans 
ce goût là, préfente tant de 
commodités & d'avantages, 
qu'ils fufiroient feuls pour en 
conftater l'utilité, fi elle n’a- 
voir déja en {a faveur l'expée 
& Fr | - 62 
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tience qu’en ont faite, 8c qu'en 
font tous les jours plufeurs 
malades. Je ne doute pas que 
le Public n’en reflente les 
effets falutaires , s'il eft une 
fois inftruit de fes merveilleu- 
fes proprictés, & du grand 
nombre de maladies pour lef- 
quelles on peut y avoir re. 
cours, C’eft le fentiment de 
la Faculté de Médecine de 
Paris, & de lAcademie Royale 
de Chirurgie , qui, dans les 
jugèmens avantageux qu’elles 
en ont porté, en relevent Îes 
propriétés & les ufages de [a 
façon la plus décifive. Ces 
Meflieurs , qui connoiflenc 
parfaitement tous les fe. 
Ai 
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cours qu'on peut tirer des 
Bains, ont {enti combien la 
nouvelle Machine étoit pro- 
pre à en mulkiplier les effets. 
La plüpart sen font aflurés 
par leur propre expérience. 
Les uns y ont conduit leurs 
Malades, les autres y ont pris 
les Bains eux-mêmes; tous en 
font également fatisfaits, & 
en parlent avec les plus grands 
éloges. Que vous dirai-je en- 
fin » Elle a mérité l'attention 
du Roi, toujours porté à fa- 
vorifer ce qui peut contribuer 
au bien & à la confervation 
de fes fujets. 

N’attendés pas que je vous 
fafle un détail circonftancié 


du: méchanifime de cette in. 
génieufe. Machine, Vous de- 
vés. comprendre. qu'elle ‘eft 
fort compofée pour pouvoir 
répondre aux différens objets 
aufquels fon ufage eft relatif. 
lé ne -vous parlerai pas, des 
Pompes. des Réfervoirs ; des 
Athanors , des. Fhermomé- 
tres, des Ventoufes,-& de tout 
Vappareïl.des-Canaux & des 
Robinets, qui entrent dans 
fa compolirion; ce détail ne 
Âçauroit, trouver place ici, 
Je me contente de vous aflu- 
rer qu’elle facisfait à tout dans 
_ un poimt.de perfeétion qui va 
au delà même. des idées de 
fon JInventeur. Le Bain des 
A üi 
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Etuves:, lui feul ;eft un‘ chef- 
d'œuvre’ d'invention ; quoi: 
qu'il ne préfente: d’abord 
qu'une efpece de loge ou de 
boëte ; de figure cylindrique, 
placcé fur un-baffin à vapeur; 
& percce par le ‘Haut ;'afin 
qu'on puifle avoir la.tête hors 
de FEtuve. On diroit que l'Au- 
teur'a preflenti les rapports 
les plus délicats que fon‘ in- 
vention ? pouvoit avoir aux 
différens cas aufquels on peut 
l'appliquer , & que fans être 
de la profeflion il-4 ‘prévu 
toutes! lés: combinaifons qué 
la Médecine pourroit ima: 
giner pour augmenter l'effet 
de cette efpéce de Bain. 
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Concentrer la vapeur auff: 
fortement qu'ellepuifle être, 
Ja déterminer totalement & 
uniquement, fur le corps qui 
y eft expofé,.maïtriler la cha- 
leur , Faugmenter:, la dimi- 
nuer,, la fufpendre à volonté, 
la foutenir auffi long-tems & 
_fipeu qu’on le juge à propos, 
eme la graduation jufqu’a 
a derniére exactitude, & à la 
précifion du Thermométre:; 
c'eft fans doute la perfe&ion 
dé l'Art, & c'eft auffi le mé- 
rite des Etuves nouvelles, qui 
préfentent encore la com- 
modité de ne point refpiter 
les vapeurs qui agiflenc fur 


le refte du corps. Quelque 
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idée qu'on puifle fe former 
de leur eMicacité ;:ce n’eft rien 
en comparaifon de ce qu’on 
éprouve; jen ai fait moi mé- 
me l'expérience, & j'ai vü que 
Peffet étoir bien au-deflus de 
ce que je m'étois figure. 

Repréfentés-vous la Ma- 
chine de Papin ; ceile dont 
je parle lui reflemble par trop 
d’endroits pour n'avoir pas 
des effets a-peu-prés fembla- 
bles ; les vapeurs qu’elle con. 
centre avec la même exach- 
rude fe répandant dans le 
corps, le pénetrent dans tou- 
te {a fubftance ; il n’y à rien 
de fi dur qu’elles ne ramol. 
lient, rien de {1 épais qu’elles 


ne mettent en fonte: & Île 
réfulrat de trous ces effets eft 
un torrent de fueurs, qui dé- 
gage les vaifleaux , & entraîne 
avec lui tout ce qu’il y a d'im- 
pur & d’étranger qui gêne les 
fonétions. Ce point de vie fuf 
fit pour appercevoir pour com- 
bien de maladies ces Bains 
nous offrent leurs fecours , 
{oit pour les combattre, foit 
pour les prévenir. Une autre 
propriété qu'ils ont encore , 
& qui fufhroit pour les rendre 
pee > ne fut-ce que pour 
a propreté, c’eft qu'ils décraf. 
{ent fibien la peau, qu'on croi: 
roit prefque en les prenant, 


| (r2) 
être dans le cas d’un ferpent 
qui quitte fa dépouille. 

Tels font les effets du Bain 
de vapeur fimple ; mais que 
ne doit-on pas attendre du 
méme Bain compolé , quand 
lesvapeurs partiront chargées 
d'un principe fpiritueux & 
volatil ; | | 

Ce n'eft pas aux Bains de 
vapeur fimplement que cette 
partie de la Machine eft def- 
tinée,on y adminiftre encore 
les Bains fecs, les Fumigations 
de toute efpéce, & les Dou- 
_ches ; le tout avec un égal 
avantage : les arrangemens 


O 
font même fi bien pris, & 
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tout sy trouve f1 heureufe- 
ment difpofé, qu’on peut, fi 
on le juge à propos, combi. 
ner les 2 , faire fuccéder 
les opérations lune à lautre, 
ou les pratiquer à la fois. Il eft 
pofhble de donner les Bains 
de vapeur, & la Fumipation 
d'un feul coup; la Douche im- 
médiatement après , ou même 
pendant les Bains de vapeur ; 
dans le rems que tous les pores 
font ouverts d'une façon fin- 
guliére. Procédé merveilleux ! 
que j'ai vû réuflir ss | a pas 
deux jours fur un Paralitique, 

Tout auprès des Etuves on 
trouve le Bain d’immerfion, 
C’eft une baignoire ou une 
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cuve elliptique , horifontale- 
ment placee, garnie d’un cou- 
vercle ou plan horifontal, fait 
en réfeau , un peu moins large 
que la cuve, pour pouvoir s'y 
emboiter , & avoir un certain 
jeu qui confifte à defcendre 
& à monter. C’eft à la faveur 
de ce plan mobile que le Ma- 
lade , qu’on place deflus, eft 
plongé dans le Bain, à telle 
profondeur qu’on fouhaite , 
fans être fecouc. Tout fe prête 
ici à l’état d’un Malade foible, 
qu'on a intérêt de ne pas fa- 
tiguer. Mais il y a plus, Mon- 
fieur, & ceci tient un peu de 
l'enchantement , il defcend de 
{on appartement fans fortir 


(15) 
du lit,fe trouve plongé dansie 
Bain, remis dans fon lit, & ra- 
mené dans fon appartement, 
prefque fans s’en appercevoir. 
Avoues, Monfieur, qu’on ne 
fçauroïprendre les Bains plus 
commodément, & que les Vo. 
luptueux autant que les Mala- 
des y trouveront leur compte, 
Voici le myftere. Un lit , me- 
chaniquement fufpendu, def 
cend de l'appartement au 
Bain , & remonte du Bain à 
Fappartement.Reflource inef. 
rimable pour un Malade im. 
potent, qui peut prendre les 
Bains en quelque façon fans 
forrir du lit. Mais, ce qui 
n'eft:pas d'un moindre prix ; 
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on prévient par la: Tes: im 
prefhons de Pair exterieur 
{ur le corps du Malade, qui 
s'en trouve alors extreme- 
ment fufceptible. Ceci pa- 
roït même l'objet piincipal 
de toutes ces attentions mul: 
tipliées & pouflees jufqu’a la 
délicateffe. yeah 
- Je n'ai pas befoin de vous 

dire qu'on peut donner à ces 
Bains telle forme quon vou- 
dra ; les faire fimples ou com- 
pofes, avec des herbes médé- 
cinales, des eaux minérales:y 
naturelles ou artificielles; {e: 
lon les différentes circonftan- 
ces ; de même que les Dou: 
ches qu'on donne dans la mé: 
me 
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me Baignoire, avec tout le 
fuccès & l'avantage poflibles. 
* Rappellés, MERE. ce 
plan mobile fur lequel le Ma- 
Jade eft pofé ; il ferc à régler 
en partie la force de la Douche, 
parce que felon qu'il monte 
ou qu'il defcend dans la cuve, 
il augmente ouil raccourcitla 
hauteur de la colomne d’eau, 
dont on détermine la chüte 
fur le corps du Malade, C'eft 
moins cependant au poids dé 
k colomne qu'au jeu de là 
pompe, & aux gs de pii- 
con redoublés qui foulent le 
liquide, que la Douche doit 
Ich {a vertu. “7: él 

Si l'effet de la Douche eît 
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d'autant plus décifif que l'eau 
tombe avec plus d’impétuofi- 
té, ille fera dans ce cas au 
faprème dépré. 

Auf, Monfieur, vous ne 
fçauriés croire avec quelle vio- 
lence le jet d'Eau frappe la 
partie fur laquelle on Fa lance. 
L'impreffion en eft fi forte 
qu’on ne fçauroit continuer 
quelque rems la Douche que 
la partie ne rougifle. On con- 
çoit à quel point elle fera 
pénétrée , fur - tout lorf- 
qu'on aura fait précéder un 
Bain de vapeur , & que 
par ce moyen la peau aura 
été puiflamment ouverte ; 
que fera -ce fi jajoute que 


(x9) 
dans cette opération l'Eau, 
fans perdre E chaleur, paf 
.& repañle auffi fouvent qu'on 
veut fur une partie, avec tant 
de virelle, que tout calculé k 
elle peut recevoir environ 
cent muids d’eau dans moins 
de trois quarts d'heure. Je 
{uis encore perfuadé , avec les 
Connoifleurs , qu'on peut 
donner ici les Douches d'Eaux 
Minérales , foit naturelles , 
Âoit artificielles , non. feule- 
ment avec autant & plus de 
fuccès qu'à la Source même , 
mais encore en toute Saifon , 
par la raïfon qu'on y eft à 
J'abri der l'air, extérieur ; in- 
convénient auquel on ne peut 
Bi; 
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parer: à la Source des Faux 
Minéraléss 2 5: 9139 2n8h 

Vous tes en peine fans 
doute ,  Monfieur , pour 
Ja quantité d'Eau Minérale 
qu'il faudroit , l’expédient 
eft tout fimple ; on mul 
tiplie le fluide , en le fai. 
fant circuler; quelques pin- 
tes fufhroient au befoin pour 
doucher , pendant’ tout le 
tems qu'on pourroit ‘défi- 
rer. L'Eau de la Douche tom- 
bant dans un Réfervoir, eft 
continuellement reprife , au 
moyen d'une Pompe, & rap- 
portée dans les Réfervoirs fu- 
périeurs qui fourniflent à k 
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Douche. Cette: circulation 
donne non feulement la quan- 
tité d'Eau néceflaire , mais 
conferve encore au liquide le 
même degré de chaleur, par 
le voifinage des Athanors pla- 
ces fous les Réfervoirs. 

Enfin pour que rien ne 
manquit à la perfe“tion de 
l'Ouvrage , on a pratiqué 
‘encore des demi - Bains de 
vapeur , qui reflortiflent de 
la. même Machine | & qui 
péuvenc. :aufli: fervir : aux 
Fumigations locales: Comme 
ils font particuliérement def 
tinéspour le Sexe, on atrou- 
-vé à propos deles placer dans 
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“un appaïtemenc féparc & fort 
propre, où les malades font 
pendant loperation tout à 
‘leur aife fur un fiége fermé en 
devant & par les cotes jufqu'a 

moitié corps. On porte même 


Jattention jufqu'à vouloir 
| qu’elles ne foient {ervies que 


“par des perfonnes du même 
Sexe. 
Quelque admirables que 
foient toutes les piéces de 
cette Machine, Gil à part, 


les ont avec les di 


de même que le ce qu'el- : 


érens ufa- 


ges aufquels elles fonc defti- : 
nées, la fécondité du génie de 4 
 Finventeur: paroït encore da- , 
vantage, en ce qu’une MÈME \ 


| 
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Machine fournit à tant de 
parties différentes & à tant 
de différentes opérations. Car 
vous remarquerés, Monfieur; 
que les Etuves, le demi-Bain 
de vapeur, le Bain d'immer- 
fon & les Douches, tout cela 
vient de la même Source, & 
d’un Magafin général qui fe 
diftribue dans ces endroits 
différens. 

Je ne m'étendrai pas da- 
vantage fur les propriétés 
de cette Machine , elles fe 
fonc aflez fentir par le peu 
que j'en ai dit: Vous compre- 
nés, Monfieur, combien fon 
ufage pourroit être étendu , 
 & quels avantages la Societé 


(24) " 
pourroit en retirer. Car enfin, 
vous le fçavés comme moi, 
l'ufage du Bain eft luimême 
fi étendu & fi efficace, qu'il 
eft regardé, par ce que nous 
avons de plus fçavans Méde- 
cins , comme une médecine 
univerfelle. Il n’y a, en effet, 
gucre de Maladies, fur-tout 
parmi les chroniques, dont on 
ne puifle par fon moyen venir 
à bout, lorfqu'il eft approprié 
& prefcrit par une main ha- 
bile: °° | 7. 
Quoique cette propofition 
femble d’abord tenir du para: 
doxe, on én féntira bientôt 
la vérité, fi on fait réflexion 


| qu'il 
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qu'il neft point de change- 
ment falutaire que le Bain ne 
{oit en état d'opérer dans Fœ- 
conomie animale. | 

Faut-il detremper un fang 
trop épais, calmer fon feu, 
corriger fon acrimonie, por- 
cer la fouplefle dans le fylteme 
des folides, ouvrir les pores , 
débarraffer le corps de fes im- 
puretés, par une heureufe 
cranfpiration ? le Bain fimple 

roduit ces effets, Veut-on le. 
ver les obftruétions, augmen- 
“ter la chaleur naturelle, don: 
ner du mouvement aux li- 
queurs croupiflantes ,degager 
les vifcéres, rétablir les fécré- 
tions, ranimer une circulation 

GE 
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languiffanteLes Bains d'Eaux 
Minérales , les Bains artif. 
ciels , les Bains de vapeur , 
foic fecs foit humides, rem- 
pliflenc efficacement ces diffe- 
tentes vües. On diroit qu'ils 
mefurent leurs effets fur la 
multitude de nos beloins, 
On ceflera d’en étre furpris, 
quand on fera réflexion, d’u. 
ne part à leur aétion mecha- 
nique, & de l’autre à ce qui 
fait la caufe la plus ordinaire 
de nos maladies. Qu'on fe rap- 
pelle d'abord que ce qui fait 
la bafe des Bains eft le difol- 
vant le plus puiffant de la Na. 
ture ; on fçait avec quelle fa. 


cilité l'Eau, aidée de cha 


CS 
leur, pénétre lescorps; quelle 
eft la mobilité & le choc de 
fes molecules, {ur-rout lorf. 
qu'ayant perdu leurcohérence 
mutuelle, par l'évaporation , 
elles obciffent: à l'impulfion 
& à l'élafticité du liquide fub- 
til qui les agite; mais princi. 
palement loriqu’elles font ani- 
mées d’un principe actif, pé- 
nétrant, {piritueux. 
Dans le Bain fimple l’Eau 
par fon humidité ramollit la 
peau, dilace les pores, faci. 
lite la tranfpiration: Ce n'éft 
pas tout ; d'un côté, un vo- 
Ed huic cent fois plus pe- 
fant que l'air, prefle le corps 
de route pait, augmente le 
Cÿ 
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jeu des vaifleaux , accélére la 
_ circulation & les fécrétions., 
tandis qu'un million de petits 
fiphons pompent l'Eau du 
Bain, & la verfant dans lin- 
rérieur du corps,:y vont por- 
ter le rafratchiflement, la fou: 
plefle.& la détrempe. Le li- 
quide.aqueux mêlé au fang , 
le rend plus fluide, augmente 
toutes les fécrérions &:entrat: 
ne lès impuretés par la tranf 
piration & les urines. 

:Le Bain d’Eaux: Minérales 
naturelles. ou artificielles , 
portant avec foi toutes les 
propriétes dés principes dont 
elles font chargces, à la faveur: 


du Minéral & de la chaleur 
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qüi augmentent À poids à & le 
reflort du: liquide ;  eft: très: 
propre à tenlever les embarras; 
à réloudre , à fortifier les par: 
ties, & à rétablir les dore 
tions. ANOITEX à, 

Dans la réa ae mé< 
me Eau par. fon mouvement 
accéleré , pénétre profondé- 
ment la partie fur laquelle on 
détermine fa churesice :qui, 
joint à l’action des parties fa 
lines dénr elle eft chargée, la 
rend capable de refoudre les 
humeurs épaiflies.qui y font 
fixées , 8, d’actaquer. même 
les duretés naiflantes des’ a af> 
ticulations. : | 

. Dans le Bain de vapeur ; { 

C üj 
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Je liquide infiniment divifé ; 
devient auflh\ infiniment pes 
nétrant; la mobilité de fes 
parties, Pelafticité du principe 
du feu qui les poufle , l'acti- 
viré des médicamens fpiri- 
tüeux & volatils dont il eft 
chargé , le répandent au loin 
dans lintérieur du corps qu’il 
inonde. On fçait ce que peut 
la vapeur concentrée : certe 
eau fubtile & animée, per- 
gant à travers toutes les pare 
ties, ouvre, ramollit & dé- 
trempe, fond les fucs épaiflis, 
fit fortir du corps ce qu'il y à 
d'étranger par des millions de 
tuyaux infenfibles ; & opére 
par da voie des fueurs, une 
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dépuration générale. 

Des ruifleaux de feu, des 
torrens de corpufcules élafti- 
ques répandus dans le corps 
par le moyen du Bain fec , 
vont former mille courans 
dans tous les points de la 
Machine , qui mettent en 
mouvement les fluides vif 
queux, ébranlent les vaifleaux 


parefleux & engourdis, & j 


font par-là très-propres foit à 
réchauffer un corps froid & 
cacheëique, foit à reflufciter 
le mouvement dans un mem- 
bre perclus. n 

r C'eftapparemment du mé: 
me principe que dépendent 
les phénoménes de l'Ele@ri- 

C iiij 


# 5 À 


, » qe. (32) a. 
cité médicale, J'entens des 
pdrties de feu qui vont dé- 
boucher le paflage',:8& met: 
tre en mouvement les liqueurs 
arrétées dans les organes du 
mouvement & du fentisnent. 
Je fuis bien éloigne de regar- 
“der cette découverte comme 
inutile ; le role que la matiére 
electrique femble jouer dans 
Pœconomie animale, la pro- 
priété qu’elle a d'augmenter 
la tranfpiration, les commo- 
tions intérieures qu’elle occa: 
fionne ; mais plus que tout. 
cela les tentatives qu’on a fait 
dans bien des endroits de 
l'Europe , dont la plüpart 
ont réufh, ne me permettent 


(33) | 
pas de douter qu’on n'en puiffe 
_sirer parti dans la fuite pour 
différentes maladies. Mais 
qu'il me foit permis de dire 
que fur cette matiére on aun 
peudonné dansle merveilleux. 
Peut-être que fi tout étoit ré- 
duit à fa juite valeur, les fuc- 
cès qu'on a publiés fe trouve- 
roient bornés à quelques cas 
particuliers qui ne fçauroient 
faire régle. Tout ce qu'il y a 
de certain jufqu’a prefent , 
c'eft que l'Elecricité n’eft pas 
un fecours aufli univerfel, ni 
aufli für qu’on fe l'étoit d’a- 
bord imaginé. En attendant 
donc que des obfervations 
plus fuivies ayent juftifié {es 


_ (59 
bons effets encore fort équis 
voques , nous pouvons lé 
regarder comme bien infé- 
rieur aux Bains & aux Dou- 
ches. Je ne voudrois pas mé- 
me garantir qu’il füt toujours 
exempt de danger. Je ne parle 
pas du martyroldge Electri- 
que ; je fçais que le meilleur 
reméde aura toujours le mé- 
me fort entre des mains im“ 
prudentes; mais on mavouera 
que celui-ci eft bien violent 
pour être toujours du goût 
de la Nature. Ces fortes vi- 
brations , par lefquelles on 
prétend détruire les engage 
mens qui caufent la paralyfie 
& les rhumatifimes, bien loin 


(35) | 
d'enlever lobtle , ñe feront 
quelquefois que rendre la 
maladie plus opiniâtre , en 
donnant lieu aux maticres de 
s'engager encore plus avant. 
C’eft un fait trop connu en 
Médecine, qu'une violente fe- 
coufle , en précipitant le cours 
des liqueurs, occafionne fou- 
vent de plus fortes obftruc- 
tions que celles qu'on vouloit 
détruire, Cesébranlemens me 
paroiflent encore moins rés 
pres à donner de là foupleffe 
à une partie qui eft dans un 
état de fécherefle &d'aridité. 
On doit bien plutôt s'atten- 
dre à des crifpations fa- 
cheufes, qui mettront un 
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membre.perclus hors de toute 
reflource.. Enfin toutes les 
conftitutions ne fçauroient 
s'accommoder de certe facon 
de guérir ; il eft des tempe- 
ramens que la moindre Elec: 
tricité embrale. S'il en faut 
croire un. Obfervateur mo: 
derne , quelques-uns en ont 
eu la Fièvre pendant trente- 
fix heures. Quoiqu'il en foit; 
{es effets font trpp-peu conf: 
tatés pour pouvoir étre com- 

arés a ceux des Etuves, dont 
: Médecins connoiflent de- 
puis long-tems lefficacite. Jé 
trouve qu’une chaleur douce; 
SA MAL 05 | | 
mais pénétrante, qui attenue 
infenfiblement tout ce qu'il y 
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a de trop épais, qu’on anime 
felon qu'on le juge à pro- 
pos par ce qu'il y a de plus 
actif, doit être plus en état de 
produire les fuccès qu'on at- 
tendroit envain de lElecri 
cité. De combien , par confe- 
quent , les Etuves de la nou- 
velle invention lui font-elles 
préférables > On ne fçauroit 
difconvenir que les effets des 
parties ignées ne foient ici plus 
ménages & plus füurs que ceux 
du feu électrique. Leur a@i- 
vité tempérce par les vapeurs 
humides, n’en eft que plus 
puiffante pour détruire les 
embarras qui génent la liberté 
dumouvement. C’eft bien 
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comme dans l’'Eleétricité un 
torrent de parties de feu, 
mais qui ne caufent ni fecauf: 
{es défavantageufes, ni dou- 
leurs aigues : unies aux par- : 
ties de la vapeur, elles s’infi- 
nuentaufh infenfiblement que | 
profondément, ramolliffent, 
fondent les obftruétions , & : 
rétabliflent dans la partie , : 
avec le cours des liqueurs , : 
le mouvement & la vie. 

Il paroit, par ce que je 
viens de dire que le Bain fait 
le plus efficace de tous les re 
médes.Si,malgréle peudefoin . 
qu'on à eu d'en perfeétion- ! 
ner l'ufage, 1l n'a pas laifle à 
de faire des prodiges de gués 
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rifon , comme les Faftes de [a 
Medecine en font foi, quels 
effets ne devroit-on pas en at- 
tendre, {i on donnoit à leur 
adminiftration tout l'avantage 
dont elle eft fufceptible > Au- 
tant que les uns font aflü- 
rés , autant l’autre avoit-elle 
été défedtueufe jufqu’à préfents 
on s'eft fort peu embarrafle 
parmi nous de perfectionner 
cette partie de l'Art, la plus 
intcreflante fans contredit , 
qu'il y aic dans la Pratique, 
Faut - il s'étonner aprés ce. 
la fi les Bains n’ont pas tou- 
jours eu tout le fuccès qu’on 
avoit lieu d'en attendre, 


& sils ont enfin pañlé dans 
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lefprit du Public comme 
l'impuifflante reflource d’un 
Médecin à bout ? Graces à la 
nouvelle Machine, l'honneur 
des Bains va être rétabli. J'ai 
vü avec plaifir combien ils 
font chers aux Maîtres de 
l'Art, par les fuffrages qu'ils 
ont donnés à cette ingenieufe 
Invention, & par lafluence 
de Malades que j'ai vü arri- 
ver par leurs ordres. Auf il 
h'eft bruit déja que de fes 
merveilleux effets. Je fouhai: 
terois pouvoir vous envoyer 
un décail des Obfervations qui 
ont déja été faites à ce fu 
jet ; mais mes occupations ne 
me laiflenc pas le tems de les 
| recueillir 
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recueillir. Tout ce que je puis, 
vous dire, c'eft qu'on lui de- 
couvre tous les jours de nou- 
veaux ufages, aufquels onne 
{e {eroit pas attendu. Le nom: 
bre des cas, pour. lefquels elle 
eft propre, femblent fe mul: 
plier avec fes fuccès..…. | 

Oncefle, d'être. urpris qué 
les Bains embraffent. un ke 
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É ici. to SENS de 

a cranfpiration; {oit dans l’é- 

rat de fanté, foit dans celui 

de maladie, & für es fuites 

Ficheufe es de fes dérangemens, { 
D 
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cela feroït la matiere de plu 
fieurs Traités. [l fuffra de {ça- 
voir que la tranfpiration eft 
fonction la plus effentiellé 
à læ fanté, celle qui joue Le 
plus grand rollé dans l'œco- 
nomié animale ; que c’eft par 
les pores de la peauque lefang 
fe dépouille à chaque inftant 
de fes impuretés, & que cette 
évacuation ne fçauroit être un 
moment fufpendues fans qu’il 
s’accumule dans le corps des 
fucs fupérflus & nuifibles, qui 
donnent naiflance à une in: 
finité de maladies, qu'on ne 
guérit qu'en récabliffant la 
tranfpiration fupprimée ; ef 
h rappellant vers foi ‘'orga: 
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ne naturel, lorfqu'elle eft 
déroutée, ou en la ranimant: 
lorfqu’elle eft languiffante. Je 
entre pas en preuve de tous 
ces principes ;c'eft une chofe 
avouée , & il n’eft pas nécef- 
faire d’être Médecin pour en 
fentir Pévidence.Les deuxtiers 
de nos maladies & de nos in: 
difpofitions ne viennent vifi- 
blement que de cette caufe. 
_Ileft clair en effet que fi cette 
humeur nuifible, quel: nature 
a coutume de chaffer par les 
routes infenfibles de la peau; 
vient à trouver le pañlage fer: 
mé , elle ne peut qu'occafion- 
ner des défordres ; tantôt en 
féjournant fous la peau , elle 
Di 
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produira des maladies cuta= 


nées, des Galles, des Dartres, 
des Erefpelles ; tancot elle fe 
dépofera dans les parties me m- 
braneufes & les articulations, 
 &produira des Rhumatifmes, 
des Gouttes, &c.fouvent re- 
foulant dans la mafñle elle ga- 
tera le fang & les liqueurs : 
dela les maladies d’épaifife- 
ment, d'impuretés, de pour- 
siture. Quelquefois elle por- 
tera fur un vifcére, & don- 
nera naiflance à des inflam= 
mations mortelles, ou à des 
embarras & des obftructions. 
Enfin elle fe jettera fur quel- 
que couloir étranger ; & at- 
tirera des cvacuations contre 
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hature, des cours-de-ventre j 
des fleurs blanches, &c. 

On doit mettre fur le com- 
pte de la tranfpiration, pref- 
que toutes les maladies d'Hi- 
ver , de Printems & d'Au: 
tomne. Les maladies des vieil- 
lards , & la pläpart de cel- 
les des perfonnes du Sexe, 
chez lefquelles la tranfpira- 
tion eft crès-foible , qu’on ne 
guérit jamais plus fürement 
qu'en favorifant cette éva- 
cuation. Aufh voyons - nous 
qu’elle a fait de tout rems lob- 
jet principal des grands Me- 
decins, & que leur Pratique 
n’a jamais été fuivie de plus 
grands fuccès que quand ils 
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ont tourne leurs vües de cé 
coté-là. C’eft un fait d'ob. 
fervation qui fe verifie tous 
les jours. Je pourrois en ci- 
ter nombre d'exemples ; mais 
lé‘ cas qui m'a le plus frappe, 
& dont je puis rendre bon 
témoignage , eft celui d’une 
perfonne de ha connoifflance, 
éxcédée par mille incommo- 
dités, qui ne tranfpiroit que 
trés-peu depuis dix ans, réta- 
blie comme par enchante. 
ment par un Bain de vapeur 
qu'elle à pris derniérement 
dans la Machine en queftion, 
& qui jouit actuellement de 
la fanté la plus parfaite. Mais 
ce n'eft pas fimplement de 


MRRRT UUT . FUMÉ 
ces maladies dont la caufe 
faute aux yeux, & où la tranf_ 
piration eft vifiblement en 
faute, que j'entends parler , 
je parle encore de celles où on 
né foupçonne pas pour l'or- 
dinaire qu'elle ait la moindre 
part, telle que decours de ven- 
tre, de dyflentéries, de fleurs 
blanches qu'on guérit en ra- 
menant.la tranfpiration à fon 
couloir naturel. Combien dé 
perfonnes qui menoient une 
vie languiflante, fujette à mille 
indifpofitions , travaillées de 
fluxions ; dé cours dé ventre 
habituels , d’afthmes & de 
toux fatiguantes ,fe font vues 
güéries tout-a-coùp par lé 
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tetour de la tranfpiration: 
Je ne parlerai pas de ces 
Iégéres indifpofitions, fordi-. 
naires parmi ceux même. qui 
fe portent le mieux , fur-rout. 
parmi les Gens Pi es &. 
les Perfonnes de diftinction ; 
de ces lafitudes, ces mal-ailes » 
ces pelanteurs, ces pertes d’ap- 
petit, qui font l'effet d’üne 
cranfpiration retenue & d’un, 
fan ng lourd qui ne roule 
as à fon aile. Il eft certain 
que l'article de la tran{pira- 
tion intérefle les fains com- 
me les malades, & quil eft 
d’une égale conféquence pour; 
tous, ou de l’entretenir ou de 


L mettre en régle lorfqu elle 
cl 
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eft dérangée. Quelque bien 
qu'on fe porte, elle a toujours 
befoin d’être fecondée ; il eft 
de fait que nous ne diffipons 
jamais autant qu'il feroit né- 
ceffaire, mêmeen pleinefanté. 
Selon les expériences de Sanc- 
corius, nous fommes toujours 
en refte à cet égard, cela pro- 
duit chez nous, au bout de 
quelque tems une plénitude 
qui ne manqueroit pas de ti- 
rer à conféquence pour la fan- 
té, fi la nature chaque mois 
n’avoit foin de fe délivrer de 
cet excédant par des urines ou 
pardes fueurs abondantes. Or, 
pour le dire en paflant, puif 
que la tranfpiration naturelle 
E 
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ne répond pas parfaitement 
à nos befoins, on ne fçauroit 
mieux faire que d'employer 
les moyens qui peuvent y fup- 
pléer; ce qui eft l'effet le plus 
marque des Bains de vapeur, 
qui pris de tems-en-tems, de- 
viendront un préfervatif af 
füré contre ces amas nuifibles, 
qui font la fource de la 
plüpart de nos incommodi- 
LESaut | 

Nos maladies ne venant 
que .du dérangement de la 
cranfpiration, c’eft par latranf. 
piracion qu'il faue les guérir : 
c'eft par cette voie qu'étoit 
deftinée à {ortir l'humeur qui 
les produit, & c'eft aufli pas 


CL 
cette voie qu’elle doit être 
chaffce, Jamais l'Art répondit- 
il mieux aux intentions de la 
Narure ? des rno 31 
. C'eft d’ailleurs de routes les 
évacuations la plus füre, le 
plus commode & la plus abon- 
dante, puifqu'elle fournit elle 
feule, dÂns d'état naturel , 
lus que toutes les ‘autres 
enfemble. Aufli on n’attaque 
jamais plus efficacement une 
maladie, qu'en employant 
des” remédes qui favorilent 
la tranfpiration Mais s'il eft 
vrai au ait tant d'avanta- 
ges à faire tran{pirer, il n’eft 
pas moins {ür qu’on cherche 
roit envain pour cela des fe- 
E 1 
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cours aüflr. décififs que les 
Bains, & fur-tout ceux de 
vapeur. Rien en effet ne leur 
eft comparable, pour ‘ouvrir 
les pores, affouplir la peau , 
débarraffer fes couloirs , dé. 
tremper , attenuer les  hu- 
meurs : en un mot, ils rem- 
pliflent éminemméht toutes 
les conditions efflentielles à 
Pévacuation cutanée. Mais ce 
qui fait leur plus grand me- 
rite, c’eft qu'ils provoquent 
les fueurs fans altérer l'œco- 
nomie animale, comme. la 
plüpart des remcdes qu'on 
prend intérieurement, & fans 
caufer lémoindretroubledans 
ja circulation. q ré VES"JrO 
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+ Onpeut s'en rapporteraüx 
bons effets qu'on en éprouve 
chaque jour,dans un nombre 
confidérable de maladies pour 
lefquelles Fufage les a confa: 
crées. Tel: eft le Rhumatifme 
froid, dans lequel les fueurs, 
comme on fçait, font toute 
Ja cure ; c'eft le triomphe du 
Bain, fur-tout. lorfquil eft 
chargé d’un principe falin ou 
volatil, capable d’atténuer & 
de faire tranfpirer humeur 
étrangere, qui à la fuite d’une 
tranfpiration fupprimée, s’eft 
engagée dans les parties muf 
culeufes , où elle: caufe par 
fa préfence les plus vives dou- 
leurs ; mais rien, en pareil 
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cas, n'approche dela Douche, 
&. priicipalement des Bains 
de vapeur ; qui, comme je l'ai 
deja remarqué tant de fois , 
pofédent dans un degré fu- 
périeur la vértu de pouffer les 
{ueurs, de difloudre les hu- 
meurs tenaces & vifqueufés, 
-& même de ramollir: les ma- 
ticres durcies. 

Telles font -les afcions 
paralitiques , les : “engourdif 
femens, &c. qu’ on voit cé- 
der tous les jours a lufage du 
Bain, foit qu’on employe. ceux 
d'Eaux Thermales, quifont le 
plus nu fete ef pareil 
cas, OU ceux qu'on prépare 
artificiellement, qui {ont in- 
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finiment plus propres a diffi-. 


per l'humeur fixée aux en- 
virons des nerfs & de leur 
origine. 

Telles font encore la sie 
_ part des maladies du Sexe , 
les fleurs blanches , la fup- 
preflion des régles, la ftéri- 
lité, &c. Dans le premier cas 
rien ne réuflit mieux que le 
Bain de vapeur & le Bain 
ec, pour rétablir le ton & 
le rue d'une matrice re- 
lachée, pour en faire exprimer 
les liqueurs croupiffantes qui 
occafionnent l'écoulement , 
après avoir néanmoins tia- 
vaillé à corriger le vice ca- 
cheétique du lang par lufage 

E 111} 
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des évacuans , & des alré- 
“rans qui doit toujours pré- 
céder celui des Bains. 

Eft-il encore rien de plus 
efficace pour ouvrir ce vilcé- 
re, corriger fon intemperie, 
remédier à tout ce qui peut 
troubler l’ordre de fes évacua- 
tions,ou en fufpendrelecours 
Combien de fois chez les fem- 
mes lentes à. concevoir , 
les Bains ont-ils fait cefler 
les allarmes de la ftérilite , 
& rendu l’efpoir à des fa- 
milles prêtes à s’éteindre, en 
retabliffant les fonctions d’u- 
ne matrice indifpofce ? 

Ce n'eft pas cependant à 
leur “ation immédiate fur 
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cette partie, que fe borne la 
vertu des Bains dans les ma- 
ladies du Sexe, il faut pour 
en connoitre l'étendue re- 
monter à la fource du mal. 
-Perfonnen’ignore que chés 
les Femmes la tranfpiration 
naturellement languiffante & 
toujours imparfaite , produit 
une abondance d’humidités 
qui occafionne la plüpart de 
leurs incommodités : la ma- 
trice en eft comine l'égout, & 
on ne voit que trop fouvent 
ce champ deftiné à recevoir 
le germe de l'humanité, rendu 
infécond par linondation. Or 
le deéfordre venant de la 
cranfpiration , on fe flaceroit 
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envain d'y remédier, fi on ne 
 paït de ce principe; il n'eft 
pas d'autre moyen de difliper 
les fucs qui fe jettent dans la 
matrice , que de les rappeller 
vers les routes qu'ils ont 
abandonnées ; nouveau titre 
de recommandation pour les 
Bains, & furtout pour les 
Bains de vapeur; de tous 
les moyens le moins équivo- 
que pour ramener vers la 
peau les humeurs déroutces. 

Dois-je vous parler ici des 
maladies vénériennes |, & 
des fumigations ? J'avoue que 
la méthode des friétions eft 
prefque la feule en vogue ; 


l'ufage femble avoir décidé 
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en fa faveur, aux dépens dés 
Fumigations, Il it certaiñ ce- 
pendant que cette dernicre ; 
{1 elle étoit perfettionnée , 
feroit de beaucoup préférable, 
& qu'on guériroit plus com- 
modément , plus prompte- 
ment, & pour le moins aufh 
(Meoue Jedispourlemoins, 
car n'étant queftion ici que 
de jetter du Mercure dans le 
fang par la voie de lhabi- 
rude, il eft clair qu’il péné- 
trera bien plus {ürement lorf- 
que ces parties jouiflant de 
coute leur divifibilité, feront 
lancées par le mouvement 
d’évaporation dans les pores 
qu’on a déja eu foin de bien 
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ouùvrir par la chaleur; fur-tout 
{1 on a le moyen de concentrer 
tellement les vapeurs, ainfi 
qu'on peut le faire dans la 
nouvelle Invention , qu’elles 
portent uniquement fur toute 
l'habitude du corps. è 

Mais quand on ne vou- 
droit pas convenir de la fu. 
périorité des Fumigations, à 
cet égard, elles ont tant d’a- 
vantage d’ailleurs fur les Fri 
tions, qu’il leur fuffit pour 
mériter la préférence d'être 
aufli fûres & aufli efficaces; & 
c'eft de quoi conviennenttout 
ce qu'il y a d’habiles Gens. La 
Faculté de Médecine de Paris 
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s’'eft expliquée plus d’une fois 
fur cet article, | 

Sans entrer dans aucun de- 
tail en faveur de cette meé- 
thode, je:me contenterai 
d’obferver. qu’elle eft d’une 
commodité extréme pour les 
Malades, par la liberte qu’el- 
le, leur laifle, de vaquer à 
leurs affaires, fans: compter 
qu’elles les exempte des de-! 
gouts & de la malpropreté. 
qui font inféparables des fric- 
tions, Ajoutez à cela la dou- 
ceur du reméde, & la faci. 
lite qu’il y a d’en continuer: 
l'ufage fans rifque. On à vü. 
des Malades qui étoient dans 
une langueur, 8 un depérif=: 
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fement, qui n'auroient pas 
permis de les expofer à lac 
tion des Friétions Mercu- 
rielles , traités &  guéris 

ar la Fumigation , comme 
alto de grands Méde- 
cins: 

Je {çais bien que les Fumi- 
gations ont fouvent foufferc 
de: l'ignorance de certaines 
perfonnes, qui fans principe 
&z fans lumiére , fe mélenc 
de traiter ces fortes de Ma- 
ladiés ; mais il y'auroit de 
linjuftice de rendre ce remé- 
de refponfable de l'incapacité: 
de celui qui l’'adminiftre. Tel ;: 
qu'on vit en dernier lieu Pre 
nonces& difparoïtre préfque : 
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en même-tems, eut fans doute 
foutenu la réputation que fes 
premiers fuccès lui avoient 
acquife, s’il n’avoit manqué 
par leflentiel. Son reméde 
dont on n'ignore pas la com 
pofition , étoit excellent : 
mais il demandoit de la mé: 
thode, & le Fumigateur en 
étoit depourvü ; il donnoit 
machinalement. {on reméde 
fans qu'il füt queftion de pre. 
paration, la partie cependant 
la. plus eflentielle du traite 
ment : nul égard encore aux 
différentes indications qui 
peuvent fe prefenter à rem 
plir, dans le cours du traites 
ment; nulle attention à faire 
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toncourir les autres remédes 
avec celui-ci : feroit-on fur- 
prisaprès cela qu’il eût échoue: 
Je le fuis bien plutot qu'ilait 
pû fe foutenir pendant quel- 
que tems comme il a fait. 

Il faut vous épargner , 
Monfieur, le dénombrement 
des maladies pour lefquelles 
Je Bain peut étre faluraire. Je 
fai déja que trop abufe de 
votre patience ; mais vous 
voudrés bien pardonner ma 
prolixité pour linterét que 
je prens à un fecours trop 
peu connu & que je crois 
ne pouvoir être affez recom- 
mandé, fur-tout depuis que 
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j'ai vü les nouveaux Bains: La 
nouveauté n’en diminue point 
le prix, ce n’eft pas ici une de 
ces inventions par lefquelles 
on cherche à à furprendre le Pu- 
blic; elle na d’ailleurs rien 
de nouveau que le dégre de 
perfection qu elle PATATE à un 
ufase, aufh, ancien que la 
Médecine elle-même. : Ces 
fources de fante, dont Pan- 
tiquité faifoic un fi grand cas, 
devenues prefque pour AoUs 
des fources-inconnues ; cet- 
te inventiof: vient en renou- 
veller la découverte’; jamais 
elles ne. coulérent d’une f1- 
çonfiavanta geufe pour le bien 
de. la Nation & dé Fhumani. 

F 
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té ; on y trouve tout à la fois 
les anciens & les nouveaux 
Bains ; ainfi, bien loin qu’el- 
Je ait rien d’étranger à l'Artde 
guérir , c'eft l'Art lui-même 
qui revendique: fes droits ; 
elle eft fous fa protection, 
& l'Auteur fait profeflion de 
n'agir que fous fes aufpices } 
perfuadé que quelque excel: 
lente que foit fon Invention , 
fi fes operations ne font diri: 
gces par des perfonnes inf: 
truites & (éclairées, elles ‘ne 
fçauroient être’ d'aucune uti- 
lité pour-le Public. Il n'en eff 
poinc: cependant qui linté- 
refle autant que-celleiéi. Les 
fains, ainfi que les malides } 
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tous les âges, tous les fexes, 
toutes les conftitutions ont 
‘part à fes bienfaits. Elle ef 
de toutes les Saifons:, & de 
tous les lieux. Les perfonnes 
curieufes de leur fanté , y trou- 
veront de quoi s’entretenit 
dans un état de fraîcheur & 
de lécéreté ,*en faifant tran£ 
pirer les fuperfuités qui s’a- 
maflent journellement chez 
elles ; les conftitutions de- 
licates fujettes aux fluxions 
auront de quoi les pre- 
venir. Enfin ce fera pour tous 
une reflource contre mille 
petites incommodités , aux- 
quelles gn eft continuelle. 
ment expofc. Les vieillards 

Fi 
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{e reffentiront moins des in- 
firmités du grand âge en en- 
tretenant la fouplefle de leurs’ 
parties , & fe delivrant par 
une tragfpiration artificielle 
de cette abondance de pituite 
qui affoiblit chez eux la 
chaleur naturelle , & meéna- 
ce à chaque inftant les prin- 
cipaux, organes de Ja vie. 
Ils pourroient même pouller 
leurs jours au delà du terme 
ordinaire , en prévenant le 
deffechement général de la 
Machine qui en ruine infenfi- 
blement le jeu & le reflort, & 
en occafionne enfin la déca. 
dence. | 


Les perfonnes duSexe qui 
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voient leurs régles manquer; 
qui font expofées à un écou- 
lement ficheux , ou qui fou- 
pirent aprés le fruit de FHy- 
men, y trouveront le prin- 
cipe de la fanté & dela fc- 
condite. Fat 

On fera difpenfé défor: 
mais d'entreprendre de longs 
& pénibles voyages pour al- 
ler aux Eaux : la nouvelle 
Invention abrège le chemin 
& la dépenfe; & fait trouver 
fans {ortir de Paris, toutes les 
Eaux Minérales du Roiaume. 
Là fe rencontreront les Bains 
de. Balaruc., de Bourbon, de 
Baréges, &cc. qui feront admi- 
niftrés avec autant & plus 


D 
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d'avantage qu'à Ja Source 
même. Ajoutes quils feront 
de toutes les Saifons. La moins 
favorable à ces fortes de remé- 
des n’en empèchera pas lufage, 
par les précautions qu'on a 
prifes pour qu’on ne fente 
pas abfolument le froid ex- 
térieur : J’ofe même aflurer, 
fans crainte d'avancer rien 
de trop , qu'a l'égard du Bain 
de vapeur, sil y a quelque Sai- 
fon où il convienne , c’eft 
principalement lHivér ; puif- 
qu’il eft de fait qu'on tran{- 
pire moins en ce rems-là , 
fans compter les derange- 
mens que caufe à chaque inf- 
tant l'inconftance de la Saifon. 


| (er 
Ce fera pour les perfonnes 
d'une mauvaife conftitution , 
pour les Phleomatiques , & 
ceux qui font extrémement 
fenfibles au froid, un moyen 
de détourner les amas & les 
fluxions aufquelles cette Sai- 
{on les expole. Elles s’exem- 
pteront par-là de bien des 
maladies qu'on ne voit quel- 
quefois :éclore qu’au Prin- 
tems , & qui ne font que les 
arrérages d’une tranfpitation 
fufpendue pendant lHiver. 


Je fuis, &cc. 


Va & approuvé à Ste cè20 Otobre 
x 1752. 


vür Approbation ,permisd'imprimer 
à la charge d'enrepiftrement à la Cham- 
bre Syndicale , ce 21 Octobre 1752, 


BERRYER. 


Regifire [ur le Livre de la Communanté 
des Libraires © Imprimenrs de Paris, 
N°.3543, conformément aux Réglemens, 
& notamment à l'Arrêt du Conjail du 
xO Juillet 1745. À Paris le 27 Oëlo- 
bre 1752. | 


"HERISSANT., Adjoins. Lan 


JUGEMENT 


JUGEMENT 


De la Faculté de Mdecine 
en l'Univerfité de Paris, 
_ furles nouveaux Bains Mé- 
. dicinaux. 


> 


E fieur cyibre de 
ÿMueselhe, Autéur du 

LR Méchanique à a l ufage des 
Malades , ci-devant.. approu- 
VÉ par la Faculté , ayant in- 
venté une nouvelle Machine 
pour adminiftrer toutes forces 
dé Bains , avoit fait faire deë 
modeles de certe Machine, 
qui ont été approuvés par dif- 
férens Particuliers. Mettre 
Mais de fieur GUuER ee 

G 


# (2. 
ayant “depuis execute fai 


chine én orand, & LES êe en 
faire cnfater: l'efficacité , par 
des Juges éclairés & compé- 
tans' en pareille matiére, a 
fupplié la Faculté de Méde- 
cine de Paris , de nonimer des 
Commiflaires pour proccder 
à l'examen de {a nouvelle Ma- 
chine, -&.pour en dérerminer 
les ufages &, l'ucilité, d'une 
manicre. conftante & dcfini- 
Eh: 
Fire, ef pourquei, la Faculré 
de Médecine aflemblée Oui 
Le rappors de MeflieursPir.0- 
COPE- COUTEAUX.. Boxer, 
DE LA Sour-D: MERE. 4 


& BOURDIER ,.1Doteurs- 


1) 


hi 
Régens ‘dél “ue Faculté 
Commiflaités par°élle noma 
més pour: examiné la Houk 
velle Machine des Bains Me: 


dicinaux, A'Jve FE? que Ja- 
dite Machine étoic. très ini 


5 


& De aux pare 
felonyles vées dés Médecins 
&c-fous- leur direétion, tôt 
tes forces (de Bains: Médici- 
naux,» tels. que lesiBains. en: 
tiers , .les,. demi. Bains ;, les 
Bains de. Vapeurs les. Etu- 
ves, les Douches d'Eaux 

- réels foit haturcH M fr 
artificielles; & les’ Fuiniga- 
tions de toutes- = à & 


Gi) 


176) | 
enconféquence laï Faculté 4 
décide. que-,la Machine du 
fieur GUERIN pouvoit étre 
d’une très. grande ucilite pour 
Ja guérilon des Maladies. Fait 
& arrêté-aux Ecoles de Mé- 
decine de. Paris , én lA£ 
femblée tenue le. Lundi 26 
Juin 1752. 

Signé BARON, Days ni 


.RAPPORT 
Fait à l'Académie Royale 

de Chirurgie, [ur les nou. 

veaux Bains Médicinaux. 


"O U S. ouffignés Coim- 
miflaires nommés par 


l'Académie Royale de Chi. 


Li: ”, 


rurgie pouf l'Examen des dif 
férentes Machines que M. 
GuErin de Montpellier a 
imaginées pour adminiftrer ; 
fous la direction des gens de 
PArt, les Bains, demi-Bains, 
Etuves |, Douches, & Fumi- 
gations de toute nature , en 
avons jugé l'invention aufh 
ingénieufe qu'elle eft com- 
mode & utile, 

Au moyen d'un Lit qui 
defcend & qui monte mécha- 
niquement, un paralytique, 
fans prefque le Énitibs s’en 
appercevoir , eft tran{porté 
delæ chambre bafle où il à 
été baigné & douche, dans 
une autre au premier étage à 


(48) 
pour: fe. poser @ Sy trans 
quillifer. CSÉIUNADINVE € 
Un malade peut: ééavé 

chez M. GuERIN des: Dou: 
ches. d'Eaux Minérales:, foit 
naturelles, foit: artificielles 
avec autant: de-fucdès, qu'aux 
fources. mêmes de ces: eaux; 
parce qu'une: 8: faic rez 
monter l'eau que le malade 
a reçue fur la partie douchée; 
d'un baflin: qui eft fous: lui , 
dans le refervoir qui eft aus 
 deflusÿ ainfi la: Douche: con: 
tinue_ {ansri interruptions 

_Dans:une! machine -où:l’on 
ef aflis :commodement ; on 
peut recevoir: le Baim dé Va 


peur fimple: où médicamen. 


(mn) 
teufe,, des Fumigations, l'E: 
tuve, & même:ces différens 
{ecours fucceflivement fans 
être.remué en aucune façon, 
4 Dansile Batniordinaire au 
moyen de l pompe qui re- 
cueiïlle l'eau du ‘bafhin-qui-eft 
{ous la:baignoire: pour la Pot 
ter dans leréfervoirfupérieur, 
un, malade :peur .rêtre ‘baigné 
& lavé par foixante 1voyes 
d'eau, qui circulent fans dif 
continuation ‘autour de ‘{on 
+ «Enfin: les différens moyens 
que M. GuEeriNwa combinés 
font voir les reffources de fon 
génie, Nous eftimons toutes 
ces Inventions fort avanta- 


‘ter 1 Pt vai 
LEM SE & di “ 


(80) 
geules pour le fervice des mac 
lades ; elles font d'autant 
plus eftimables , qu’elles 
Fu d'un ufage plus éten- 
du. On ne peut trop louer 
es perfonnes qui s'etudient à 
à 
hommes peuvent tirer de lu 
tilité dans un grand nombre 
de maladies. A Paris ce vingt 
Juillet 1752. | 


« Signés, Le DRAN, Direc* 


teur. Louis, Commiffaire pour 


les Extraits. LEVRET , 4d- 


joint au Comité. 1 
h. 


‘ 
: HS 4 , 
à 


EXTRAIT 


cipher les fecours dont les 


be | ec. nie. 


Des Re ph L a r 7 
ie Ru de 
f1 { | 920 £1f1T fi : Cd 21} 


919 
,Du,3o, Juillet 173€ à 90 Sr 


CESSIEURSCLE Drar 
EVA Direteureg: “Louis 
Commiflaire pots lsExeraitsy 
êc LEVREr >Adfôrié A6 Co- 
nnite, ayare-cxrrine-tes-dif- 
ferentes {Machines inyéntees 

par M. GUERIN. de .Mont- 
Te qur adminiltrer 1 us 
ja (EE ion des gens ‘de l'Art, 
fes: Bains. Ace Baie tr 
ves, Douches &: Fumigations 
de toute efpece ; ‘en -ont fait 
aujourd'hui leut gt ut ; 


(as) 

d'après lequel TAcadémie a 
jugé ceslinventionsingénieu- 
La utiles, & d'autant plus 
avantageules, pour le fervice 
des malades, qu’ elles font d’un 
ufage ples étendu. En foi de 
quoi j'ai donné le prefent Ex- 
trait de nos-Reoiftres. A1 Pa- 
ris ce 20 Juillec, 72. 


- MORAND , S'éc: perpétuel 


EXTRAIT 


Des “Nouvelles au Pre des 
| ROUVEAUX Bains Médicinaux. 


III TT UE! HO ID 


@ _N: parle. beaucotip à 


Paris avec-éloge de la 
nouvelle: Machine :que: de 
Sieur.GuE RIN de Mogt- 


(83) ta 
pellier à inventée & éta” 
blie, ##e des Teyneurs quar- 
tier Montmartre, pour ad- 
miniftrer des Bains Médi- 
cinaux & les Fumigations de 
toute-efpéce pour la guérifon 
des Maladies douloureufes & 
chroniques. Le Roy, fur les 
témoignages de JAcadémie 
des Sciences ,luia accorde un 
Privilège exclufif par Lettres- 
Patentes dont le Parlement a 
ordonné l’enregiftrement: la 
Faculté de Médecine, de mé- 
me que PAcadémie Royale 
de Chirurgie , après avoir en- 
tendu le Rapport de leurs 
Commiflaires fur les avanta_ 


ges de cette découverte poux 


RL NE 
lintérét de la Société, en one 
donné les Jugemensles plus 
avantageux, Ils conftarent les: 
ufages de certe Machine ingez 
nieufe:d’une maniete trés-dé 
_ cifive + ils difent même que: 
les Douches des. Eaux Miné: 
rales naturelles où artificiel. 
les , peuvent y être données 
en: toute faifon, avec autant 
d'avantage qu’on le fait à la 
fource de ces Eaux falurai- 
res contre les-paralyfes ; les 
rhumätifmes, les douleurs de! 
nerfs &les (ciatiques Plufeurs: 
Malades du premier Rang en 
ontdéja fair l'experience avec 
toute la: fatisfaction qu'ilsise= 
toient propofce,. 


